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RÉSUMÉ SCIENTIFIQUE

D’un côté, les média occidentaux ainsi qu’une recherche contemporanéiste invoquent ad libitum la notion de mémoire pour gloser le cas cambodgien, en projetant sur ce petit pays de l’ex-Indochine française à peine sorti d’une guerre civile trentenaire les postulats élaborés en Occident dans le cadre du traitement politique, sociétal et psychologique des drames humains de la Seconde guerre mondiale : la société cambodgienne souffrirait d’un traumatisme consécutif à cette guerre civile, que seules une gestion mémorielle de l’histoire à travers la mise en place d’un discours doloriste, ainsi que l’établissement d’une juridiction à caractère international condamnant les bourreaux, seraient susceptibles d’apaiser. De l’autre côté, on ne sait presque rien de la manière dont fonctionne effectivement la mémoire collective en terres cambodgiennes, en dehors de points de fixations convoqués de manière récurrente. De sorte que l’on n’est pas encore en mesure de comprendre la perception d’une notion aussi importante que celle du temps, alors même qu’on lui attribue une valeur causale souvent déterminante pour expliquer l’altérité dont relève la société cambodgienne relativement à une appréhension du monde, indo-européenne et christianisée, qui prévaut dans les milieux académiques. S’interroger sur le traitement de la mémoire dans la tradition khmère revient dès lors à se demander ce qui, au-delà d’universaux dont elle relève sûrement – fonction mnésique, recours au support oral comme écrit, perception de la durée et du temps, – singularise le cas cambodgien : autrement dit quelles formes revêt cette fonction mnésique, et qu’induisent-elles ? L’objet de la mémoire étant universellement l’espace, le temps et l’homme, l’interrogation porte sur ce que recouvre précisément le « mnémon » khmer. Le moyen de mener cette enquête est alors la langue, dans la mesure où, lieu même de la variation morphologique, sémantique, syntaxique, lexicale sur le plan diachronique et synchronique, elle conditionne la fabrique de la mémoire selon des coordonnées culturelles, sociales et historiques déterminées. Notre projet s’ancre dans une stratégie d’enquête associant linguistes, ethnologues et historiens. Il comporte deux volets correspondant à deux applications distinctes. L’une, de moyen terme (quatre ans), correspond à la mise en place des cadres de notre réflexion sur la mémoire collective (I. Mise en place des cadres conceptuels). L’autre, de plus long terme, consiste en l’exploitation de ces cadres épistémiques pour la réalisation d’un dictionnaire étymologique et morphologique du khmer en utilisant la technique de l’index des mots en contextes. Si le dictionnaire serait un horizon inatteignable à l’échelle de quatre années, en revanche les conditions techniques de possibilité de sa réalisation à plus longue échéance le seront grâce à la mise en place d’un corpus de base de textes indexés du type frantext (II. Constitution de corpus indexés).

Academic abstract

Firstly, the Western media and current historical research invoke the notion of memory in order to gloss the Cambodian case, projecting on to this small country of former French Indochina barely emerged from a 30-year-long civil war postulates that were developed in the West as part of the political, societal, and psychological treatment of the human tragedies of the Second World War: it is claimed that Cambodian society suffers from a post-civil-war traumatism that only the handling of historical memory through the introduction of a dolorist discourse and the establishment of an international court condemning the executioners are capable of easing.  Secondly, we know almost nothing about the way collective memory actually operates on Cambodian soil outside repeatedly cited foci.  As a result, we are still unable to understand the perception of a notion as important as that of time, even though we ascribe to it an often decisive causal value in order to explain the otherness of Cambodian society as compared to the Christianized, Indo-European apprehension of the world that prevails in academic circles.  Asking questions about the treatment of memory in the Khmer tradition amounts therefore to wondering what, beyond the universals which it certainly shares - memory function, the use of oral and written mediums, the perception of duration and time – is distinctive in the Cambodian case: in other words, what forms does this memory function have, and what do they lead to? As the object of memory is universally space, time and man, the issue is about the exact meaning of the Khmer “mnemon. The vehicle for this inquiry is therefore language, which is subject to morphological, semantic, and lexical variation on the diachronic and synchronic levels and which conditions the making of memory in accordance with the determined cultural, social and historical coordinates. Our approach will bring together linguists, ethnologists and historians. It has two strands to it, strands that correspond to two distinct applications. The first, a medium-term one (four years), is concerned with establishing the framework of our thinking about collective memory (I. Establishment of the Conceptual Framework). The second, a longer-term one, involves using this epistemic framework to produce an etymological and morphological dictionary of Khmer employing the KWIC (Key Words in Context) technique. While such a dictionary would be unattainable within a four-year deadline, it is perfectly technically feasible longer term through the use of a Frantext KWIC basic corpus of texts (II. Production of KWIK Corpora).
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